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Anna Hohler

Desacraliser le paysage

LA CAWAGNE

«Vantez les terres elevees mais tenez-vous sur les terres

basses», dit un proverbe suisse. Une injonction qu'on croit

entendre, prononcee en sourdine, chez pas mal de nos contem-

porains. Ils y adherent sans trop oser l'affirmer, tranquillises ä

la vue des subventions en faveur des regions de montagne, qui

servent aussi ä nous racheter une bonne conscience.

Autre exemple, ceux qui vantent les villes mais se tiennent ä

l'ecart: convaincus d'habiter ä la campagne, ils ne fönt en rea-

lite qu'investir des zones autrefois rurales, mais que l'on peut

aujourd'hui sans trop de mal qualifier d'urbaines. Bref, les gens

persistent ä raisonner selon des categories traditionnelles et

sont nombreux ä opposer, dans leur esprit, la ville ä la nature,

la ville ä la montagne, une source de maux ä un bien idealise.

Dans ce contexte, deux publications recentes ne passent pas inapergues: « La Suisse. Portrait

urbain» d'abord, ouvrage dejä largement commente de l'ETH Studio Basel, ainsi que «Le feu

au lac-Vers une region metropolitaine lemanique», publie au debut du mois par Avenir Suisse.

Ces deux livres arrivent au meme constat: la Suisse d'aujourd'hui est majoritairement urbaine.

Chacun ä sa maniere, ils fönt l'analyse de nos contrees metropolitaines et proposent de

nouveaux outils de lecture du territoire. Quelques points saillants en guise d'exemple: le premier,

en forgeant la notion de «friches alpines», pose la question du maintien des flux financiers en

faveur des regions les plus reculees; le second frappe l'imaginaire par ses illustrations, des pho-

tomontages qui donnent ä voir l'importance collective et identitaire du lac Leman, en le suppri-

mant (voir pp. 5-8).

En parallele, un programme national de recherche sur les paysages et les habitats de l'arc alpin

(PNR 48) touche ä sa fin. Cet ensemble de 35 projets repose sur des presupposes contraires ä

ceux des deux ouvrages precites: la quasi totalite de ses recherches sont conduites dans une

perspective gestionnaire de l'espace (voir p. 14). Par ailleurs, dans un article titre « Le visage de

la Suisse», le magazine gratuit de l'Office federal de l'environnement se refere aux travaux de

l'ETH Studio Basel et &Avenir Suisse en parlant d'«utopies» et de «scenarios extremes», qui

favoriseraient certes le developpement de la pensee mais seraient incompatibles avec la pratique,

« qui se nourrit de visions plus nuancees».

Deux visions s'affrontent, mais il y a plus: le paysage est desormais convoque ä quasi tous

les debats. Bernard Debarbieux pointe ä juste titre un «empaysagement general de notre

rapport ä l'espace»1. Ce neologisme decrit l'effervescence de nos preoccupations paysageres,

mais aussi et avant tout leur versant sombre. Le moment est peut-etre venu d'elaguer, de

ne pas banaliser ni sur-interpreter le paysage, pour mieux nous plonger dans la complexite de

notre espace contemporain.
Anna Hohler
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« Du paysage magnifie ä l'empaysagement», <www.pnr48.ch/publications/debarbieux.html:
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